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^Adressée  à Messieurs  les  adnùnïjîrateurs  diL 
diredoire  du  département  de  V Aisne  ^ en 
ponje  à leurs  lettre  O acte  de  délibératiom^ 
du  8 octobre^ 

Messieurs, 

Je  me  présente  à vous  , au  nom  de  Jesvs^ 
Christ  , et  avec  la  simplicité  de  la  parohm 
( I ) Si  la  candeur  de  la  vérité  pouvoit  être 
exilée  de  dessus  la  terre  , elle  devroic  se  re- 
trouver dans  le  cœur  & sur  les  lèvres  d’uct 
évêque.  La  voir  triompher  esc  tôut  mon  vœu. 
Eh!  quel  autre  vœu  pourroit  former  un  vieil- 
lard septuagénaire  , courbé  sous  le  fardeau  d’un 
long  épiscopat , accablé  d’infirmités  , & prêt 
à descendre  au  tombeau  ? Que  doit-il  faire 


(^.fi  ) Ép,  Saint  Paul, 
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autre  chose  que  de  ramasser  ses  forces  défail- 
lantes , et  consacrer  ses  derniers  soupirs  à Dieu, 
à l’église  et  à rédihcation  de  ses  frères. 

Ma  première  lettre  ( i ) n’étoit  destinée , 
Messieurs  , qu’à  vous  prier  d’attendre  que 
j’eusse  consulté  Dieu  , la  règle  de  foi  et  mes 
supérieurs  dans  l’ordre  hiérarchique  , avant  de 
vous  manifester  ma  résolution  positive.  La 
cause  dont  ii  s’agit  , ses  rapports  nécessaires 
avec  la  religion  et  les  principes  de  la  disci- 
pline ecclésiaflique  ; tout  m’imposoit  cette  obli- 
gation. J’ai  dû  le  faire,  je  l'ai  fait  autant  que 
la  brièveté  du  tems  me  l’a  rendu  possible. 

J’ai  consulté  Dieu.  Dans  ce  moment  encore 
les  vrais  amis  de  la  religion  et  de  la  patrie  sont 
prosternés  aux  pieds  de  Jésus- Christ  chef  su- 
prême de  l’église , de  qui  ils  attendent  les  grâ- 
ces dont  j’ai  besoin  pour  que  ma  conduite  soit 
en  tout  digne  de  servir  de  modèle  au  clergé 
de  mon  diocèse , et  d’exemple  aux  fidèles  dont 
Jesus-Ghrist  m’a  confié  le  gouvernement  spi- 
rituel. 

J’ai  consulté  la  règle  de  foi.  Dieu  l’a  pla- 
cée , Messieurs  , dans  l’autorité  de  l’église 
fondée  sur  les  oracles  de  là  divine  écriture  et 
de  la  tradition.  Je  l’ai  consultée  dans  les  sour- 
ces les  plus  pures , dans  ces  interprètes  irré- 
fragables 5 les  décisions  des  conciles  généraux  ; 
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Tunanimité  des  saints  pères  , et  sur-tout  des? 
pères  de  l’église  gallicane  ; dans  ses  docteurs 
immortels  , les  Bossuet  ét  les  Fénélon  , dans 
les  ordonnances  mêmes  du  royaume , et  dans 
les  plus  célèbres  canonistes. 

J’ai  consulté  mes  supérieurs.  La  raison  seule 
me  le  prescrivoit , l’importance  de  la  cause 
l’cxigeoit  ; l’église  , à qui  je  suis  responsable 
de  ma  conduite  , m’en  faisoit  un  devoir.  Pre- 
mier pasteur  dans  mon  diocèse , mais  pasteur 
subordonné  dans  l’égiise  de  Dieu,  j aurois 
manqué  à ma  conscience  et  au  serment  de  mon 
sacre  , si  j’avois  pris  sur  moi  le  jugement  et 
une  détermination  absolue  dans  une  affaire  quî 
intéresse  visiblement  les  principes  de  la  puis- 
sance spirituelle  , les  fondemens  de  la  jurisdic- 
tion  et  de  la  hiérarchie  sacerdotale,  et  les  bases 
essentielles  de  la  costitution  divine  du  clergé* 

L’esprit  de  l’église  m’imposoit  un  autre  de- 
voir , dont  la  pratique  ne  pouvoir  qu’être 
chère  à mon  cœur  , celui  de  recueillir  , dans  la 
circonstance  où  je  suis  placé,  les  vœux  de 
mort  vénérable  presbytère  ; et  j’y  ai  trouvé  de 
nouvelles  sources  de  lumières  comme  de  con- 
solation. 

Le  tems  quî  s’est  écoulé  depuis  votre  lettre  , 
est  bien  court.  Il  l’est  trop  sans  doute  pour 
que  je  puisse  satisfaire  aussi  dignement  que 
je  le  desirerois  , à la  gravité  et  à la  multipli-i^ 
cité  des  objets  sur  lesquels  je  dois  manifester- 
pnon  jugement  et  ma  xégolutioa.  Mais , 


îsieurs  , déjà  j’ai  sujet  de  croire  que  l’on  me 
/ait  un  crime  d’un  délai  de  quelques  jours.  Dif- 
férer plus  long-tems  pourroit  être  interprêté 
comme  le  signe  de  Tindécision.  Je  m’empresse 
donc  de  vous  adresser  la  réponse  précise  que 
^ous  attendez  de  moi. 

Si  j’ai  bien  saisi  , messieurs , les  conclusions 
de  l’acte  de  délibération  et  de  votre  lettre,  en 
date  du  8 octobre  présent  mois , elles  sé  rédui- 
sent à ces  deux  articles  principaux. 

Vous  me  demandez  si  mon  intention  est  de 
continuer  l’exercice  de  mes  fonctions  épisco- 
pales. 

A 

Secondement , et  dans  le  cas  où  ma  réponse 
au  premier  article  sera  affirmative  , vous  m’in- 
vitez à désigner  le  jour  auquel  je  prêterai'  le 
serment  prescrit  par  les  décrets  de  l’assemblée 
nationale. 

Sur  quoi  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  et 
après  avoir  consulté  ses  lumières  : 

Je  déclare  , pour  répondre  à la  première 
question  , que  grâces  à Dieu  , il  n’y  a rien 
dans  ma  conduite  extérieure  qui  puisse  avoir 
donné  sujet  de  douter  de  l’intention  où  je 
suis  de  vivre  et  mourir  inséparable  du  trou- 
peau dont  Jesus-Christ  m’a  confié  le  soin. 

Que  tellè  est  mon  intention  absolue , et  que 
l’y  persévçieiai  tant  que  Dieu  ne  m"aura  pa^ 
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fait  connoître  sa  volonté , pour^que  je  résilie 
entre  les  mains  de  mes  supérieurs  hiérarchiques, 
ie  contrat  spirituel  qui  m’ attache  a mon  diocèse. 


Et  dans  le  cas  , où  abusant  de  la  constitution 
elle-même , on  prétendroit  qu’un  siège  épisco- 
pal ou  tout  autre  titre  ecclésiastique  , peut 
étendre  son  territoire  ou  devenir  vacant  par 
l’effet  d’un  simple  décret  politique  , je  déclare 
que  l’institution  ecclésiastique  est-  la  source 
unique  de  toute  mission  et  de  .toute  autorité 
Spirituelle  s qu’elle  ne  peut  être  donnée  jçî 
Otée  que  par  le  supérieur  hiérarchique  qui  en 
ale  droit;  qu’en  conséquence  mon 'siège  et 
ceux  des  évêques , tant  de  ma  province  que 
de  toute  la  catholicité,  ne  peuvent  être  décla- 
rés vacans  que  par  la  mort  du  titulaire  , sa  dé- 
mission librement  donnée  et  acceptée  , ou  par 
un  jugement  canonique. 


Qu’un  évêque  se  rendroit  coupable  du  crime 
d’intrusion  , et  que  tous  les  actes  de  la  puis- 
sance spirituelle  qu’il  exerceroit , seroient , hors 
le  cas  d’absolue  nécessité , frappés  de  nullité 
radicale  , s*il  venoit  à étendre  sa  jurisdiction 
sur  un  diocèse  , ou  partie  de  tout  autre  diocèse 
qui  excédroient  les  -limites  du  territoire  qui 
lui  est  assigné  par  son  institution  canonique. 


Que  les  principes  sur,  lesquels  est  appuyée 
ma  présente  déclaration  , tiennent  essentielle- 
ment à la  foi  catholique  ; qu’ils  doivent  être 
la  règle  de  tous  les  titulaires  de  bénéfices  , de 
ceux  spécialement  auxquels  est  attachée  quel^ 
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portion  de  la  jurisdiction  spirituelle;  qu’en- 
iin  la  doctrine  contraire  seroit  une  doctrine  hé- 
-^tique  et  schismatique,  laquelle  on  ne  pour- 
roit  embrasser  sans  cesser  d’être  etifant  de  Té- 
"^‘glise  catholique  , apostolique  et  romaine. 

Pour  réponse  à la  seconde  demande  ; consi- 
'îdërant  que  notre  sainte  religion  impose  à tous 
ses  ministres  "l’obligation  d’être  soumis  aux 
-puissances  temporelles  * en  tout  ce  qui  est  de 
leur  compétence , et  qui  ne  seroit  pas  contraire 
à la  loi  de  Dieu.' 

Que  l’amouf  de  la  patrie  fait  partié  du  grand 
"précepte  de  la  charité,  dont  la  pratique  nous 
est  recommandée  par  Jesus-Christ  comme  le 
^ caractère  propre  de  son  évangile. 

Que  dans  tous  les  rems  , l’église  a fait  à ses 
ministres  un  devoir  non  moins  indispensable 
de  l’exemple  de  la  soumission  et  de  l’obéissan- 
ce à la  constitution , aux  Lois  et  aux  souverains 
des  divers  empires  où  elle  a été  établie. 

Pénétré  de  ces  vérités  , et  comme  évêque  , 
et  comme  citoyen  , déclare  être  disposé  , 
toutes  les  fois  que  j’en  serai  requis,  à prêter 
serment  de  fidélité  au  roi,  à la  loi,  à la  na- 
tion , et  à me  soumettre  à toute  constitutioa 
politique  décrétée  par  l’assemblée  nationale , 
et  acceptée  par  la  nation  et  le  roi. 

La  sincérité  qui  doit  être  Lame  des  pensées 
comme  des.  actions  d’un  évêque  3 m’impose 


la  loi  d’ajouter  à ma  déclaration , que  tout  ser- 
ment civique,  étant  par  sa  nature  même,  res- 
treint aux  articles  qui  sont  du  ressort  de  la 
puissance  temporelle,  celui  que  j’entends  prêter 
ne  peut  s’étendre  aux  objets  qui  coucernenc 
essentiellement  la  religion  et  l’autorité  spiri- 
tuelle que  Dieu  a confiée  à son  église. 

Que  cette  explication , manifestée  sans  ré- 
clamation dans  le  sein  même  de  l’assemblée 
nationale,  et  autorisée  par  l’exemple  des  dépu- 
tés du  clergé  et  de  plusieurs  autres  représen- 
tans  laïcs , devient  plus  nécessaire  encore  par 
la  publicité  qui  vient  d’être  donnée  à un  plan 
d’organisation  ecclésiastique  décrété  par  l’as- 
semblée nationale. 

Considérant  ce  que  la  religion  , l’église  et 
le  besoin  des  peuples  exigent  de  mon  minis- 
tère , à raison  de  cette  publicité  et  du  con- 
tenu dans  la  lettre  et  dans  l’acte  de  délibéra- 
tion de  messieurs  les  officiers  du  département 
de  l’Aisne  qui  m’ont  été  par  eux  adressés. 

Je  déclare  que  toute  forme  de  gouverne- 
ment et  toute  organisation  de  pouvoirs  ecclé- 
siastiques , émanés  de  la  seule  puissance  tem- 
porelle, ne  peuvent  faire  partie  intégrante  d’une 
constitution  politique. 

Que  la  constitution  d'une  église  fondée  par 
un  Dieu  , ne  peut  avoir  que  Dieu  même  pour 
auteur. 


Que  JesuS'Qhrist  ÿ donné  à son  église  le 
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pouvoir  de  se  gouverner  par  elle  - même  , et 
qu’il  a lui-même  institué  la  forme  de  son  gou- 
vernement , ainsi  que  les  lois  fondamentales  de 
la  discipline  ecclésiastique. 

Qiie  changer  la  constitution  de  l’église  ca- 
tholique et  la  forme  essentielle  de  son  gouver- 
nement 5 ou  entreprendre  de  mettre  ce  gouver- 
nement dans  la  dépendance  de  l’autorité  civile, 
c’est  changer  la  religion  catholique  elle-même. 

Que  l’autorité  législative  que  Jesus-Christ 
a instituée  pour  tout  ce  qui  concerne  le  gou- 
vernement spirituel  et  l’organisation  des  pou- 
voirs ecclésiastiques  , réside  essentiellement 
dans  le  corps  des  premiers  pasteurs  : et  que  le 
S,  Siège  n’est  pas  moins  lé  centre  d’unité  de 
cette  autorité  législative  , qu’il  est  le  centre  de 
l’unité  de  la  foi  et  de  la  communion  catholique^ 

Que  ces  principes  sont  tous  également  de 
foi  , et  que  la  doctrine  et  la  pratique  contraires 
seroient  hérétiques  et  schismatiques. 

Considérant  que  je  suis  établis  par  l’autorité 
de  i église  , juge  dans  toute  l’étendue  de  mon 
diocèse.,  non- seulement  de  la  foi  mais  des 
mœurs  , de  la  discipline  et  de  l’exercice  des 
pouvoirs  hiérarchiques  , je  déclare,  pour  Tac- 
quit  de  ma  conscience  et  du  ministère  dont 
je  suis  responsable  à J.  C.  et  à l’église  qu’après 
lecture  réfléchie  du  plan  de  l’organisation  ec- 
clésiastique décrété  par  l’assemblée  nationale, 
et  l’avoir  considéré , soit  dans  ses  rapports 
avec  riiicompétence  de  toute  autorité  tempo- 


relie  en  matière  de  religion  et  Je  principes 
hiérarchiques,  soit  dans  plusieurs  de  ses  dis- 
positions, considcréesen  elles-mêmes  , elle  m’a 
semblé  porter  atteinte  aux  principes  que  j*ai 
exposés  dans  mes  deux  réponses  ci  - dessus  ^ 
comme  étant  la  foi  et  la  doctrine  de  l’église 
catholique,  apostolique  et  romaine  ; 

Considérant  néanmoins  que  le  sens  privé  est 
le  caractère  du  schisme.et  de  l'hérésie;  que 
la  voie  d’autorité  établie  dans  l’église  catho- 
lique , est  la  Seule  règle  de  foi  et  de  conduite 
pour  les  pasteurs  comme  pour  les  simples 
fidèles  , je  soumets  en  tout  mon  jugement  par- 
ticulier au  jugement  définitif  de  l’église  et  de 
mes  supérieurs  dans  l’ordre  hiérarchique  ; 

Considérant  que  les . décrets  de  l’assemblée 
nationale  rendent  hommage  aux  principes  cons- 
titutifs de  la  foi  catholique  . qui  reconnoît 
le  pape  comme  centre  d’unité  et  chef  visible 
de  l’église  universelle  ; 

Qu’il  est  notoire  à toute  la  France  et  à 
la  connoissance  de  l’assemblée  nationale  , que 
le  St.  Siège  a été  consulté  par  le  roi  ; qu’à 
la  prière  de  notre  auguste  monarque,  le  sou- 
verain pontife  a établi  une  congrégation  de 
cardinaux , et  que  la  réponse  du  vicaire  de 
J.  C.  ne  peut  être  encore  long-tems  différée  : 
je  proteste  d«  me  soumettre  au  jugement  du 
St.  Siège  uni  à l’épiscopat , et.de  rendre  à 
l’autofité  de  -mes  supérieurs  ecclésiastiques 
dans  Tordre  où^Dieu  les  a établis,  une  obéis- 
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satice  aussi  prompte  et  aussi  entière  que  le 
sera  pendant  toute  ma  vie  , ma  soumissiori 
aux  ordres  de  la  puissance  temporelle  en  tout 
ce  qui  concerne  le  gouvernement  civil  et 
politique  du  royaume  ; 

Et  attendu  que  les  administrateurs  du  dé- 
partement de  l’Aisne  sont  pour  la  plupart  mes 
diocésains  ^ et  que  mon  ministère  me  rend 
comptable  à Dieu  du  salut  des  magistrats 
comme  de  celui  du  simple  fidèle  , je  m’em- 
presse d'offrir  à tous  , et  à chacun  d’eux  en 
particulier , les  instructions  ultérieures  qu’ils 
jugeroient  à propos  de  me  demander  sur  les 
principes  et  vérités  consignés  dans  ma  pré- 
sente déclaration. 

Je  dois  me  borner  , dans  ce  moment  3 à 
leur  mettre  sous  les  yeux  cette  vérité  fon- 
damentale, qui  sans  doute  vit  dans  leur  coeur, 
qu’étant  chrétiens  et  professant  la  foi  catho- 
lique , apostolique  et  romaine  , ils  sont  obligés 
en  tout  ce  qui  concerne  la  religion  et  les 
lois  de  l’église  leur  mère  , d’obéir  ainsi  que 
les  évêques  eux-mêmes  , à ceux  qui  ont  reçu 
la  vraie  doctrine  avec  la  succession  de  Vépis-^ 
copat.  ( St.  Irenée.  ) 

Telle  est  ma  réponse  , messieurs  , aux  deux 
articles  sur  lesquels  vous  m’avez  demandé 
une  déclaration  positive.  Je  l’ai  faite  comme 
je  ferois  mon  testament  de  mort.  Mon  âge 
et  mon  état  d’infirmité  écartent  tout  soupçon 
que  j’aie  pu  écouter  une  autre  veix  que  celle 


de  la  conscience.  Je  crois  pouvoir  dire  avec 
Saint  Paul  : Je  nai  péché  ni  contre  la  'Loi  , ni 
Contre  C église  , ni  contre  César,  Act.  Ap.  ch,  25 « 

Je  suis  , etc. 

/ 

Signé  f H.  J.  C.  Évêque  de  Solsson^. 
Vil!eneuve-lès-Soissons  5 le  15  octobre  1790# 


M 

MM.  les  officiers  du  département  viennent 
de  m’adresser  une  lettre  pour  m’inviter  à 
exécuter , en  ce  qui  me  concerne , la  nouvelle 
organisation  du  clergé.  Voici  la  réponse  que 
je  me  suis  empressé  de  leur  envoyer. 

cc  Messieurs. . . . On  m’a  remis  hier  après- 
midi  , la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneuc 
de  m’adresser  et  a la'quelle  étoit  jointe  copie 
de  votre  acte  de  délibération  , en  date  du  8 
de  ce  mois.  L’une  et  l’autre  renferment  une 
multiplicité  d’objets  tous  de  la  plus  grande 
importance.  Vous  avez  droit  d’attendre  d’un 
évêque  qu’il  ne  fasse  rien  qu’avec  sagesse  et 
prudence  ; et  sur-tout  quand  il  s’agit  de 
matières  qui  tiennent  essentiellement  à la 
religion  et  aux  principes  de  la  discipline  de 
l’église  ; qu’il  ne  se  détermine  qu’après  avoir 
consulté  Dieu , la  règle  de  foi , et  ses  su- 
périeurs dans  l’ordre  liiérarchique,  J’espère  j, 
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tn  conséquence  , que  vous  trouverez  bon^’ 
messieurs  , qü’aujourd’hui  je  me  borne  à vous 
accuser  la  réception  de  votre  lett'^’e  : Le  plus 
promptement  qu’il  me  sera  possible  et  sous 
briefs  délais,  j’aurai  l’honneur  de  vous  mani- 
fester ma  résolution  positive.  En  attendant 
je  ne  cesserai  de  solliciter  du  ciel  la  grâce 
dont  j'ai  besoin  pour  que  ma  conduite  soit 
en  tout  digne  de  servir  de  modèle  au  clergé 
de  mon  diocèse  , et  d’exemple  aux  fidèles 
dont  Jesus-Christ  m’a  confié  le  gouvernement 
spirituel.  Je  suis , etc. 

Vous  voyez,  nioosreur,  par  ma  lettre,  que 
dans  une  affaire  de  si  grande  importance,  où 
il  s’agit  des  principes  de  la  foi  et  de  la  reli- 
gion , je  n’ai  pas  cru  devoir  prendre  une 
détermination  définitive  sans  avoir  consulté 
ma  conscience  et  mes  supérieurs;  j ai  voulu, 
sur- tout , implorer  le  secours  des  lumières 
divines* 

■ La  prière  est  l’ame  de  la  religion  et  du 
gouvernement  spirituel  de  l’église.  C ’est  Jésus- 
Christ  qui  est  le  chef  suprême  de  cette  église; 
c’est  lui  qui  la  dirige  invisiblement , en  ac- 
cordant à ses  ministres  les  grâces  dont  ils  ont 
besoin  pour  remplir  dignement  la  mission  qui 
leur  est  confiée.  Les  grâces  d’assistance  et  de 
protection , Dieu  ne  les  refuse  pas  à la  prière 
des  fidèles  réunis  avec  leurs  pasteurs.  Unissons- 
nous  donc , monsieur , et  faisons  au  ciel  une 
sainte  violence,  afin  que  touché  de  la  ferveur  de 
nos  supplications , il  daigne  répandre  sur  nos 


supérieurs , siir  moi , sur  le  clergé  et  sur  tout 
le  troupeau  que  Dieu  m’a  confié , les  grâces 
qui  nous  sont  nécessaires  pour  satisfaire  à 
toute  l’étendue  des  devoirs  qu’exige  de  nous 
la  circonstance  où  nous  sommes  placés. 

J’attends  de  votre  foi  et  de  votre  piété , 
monsieur , que  vous  entrerez  dans  mes  inten- 
tions ; que  vous  solliciterez  même  les  prières 
des  fidèles , qui  sans  doute  s’empresseront  de 
réunir  leurs  vœux  aux  nôtres  dans  une  af- 
faire où  la  religion  est  intéressée.  Commuais 
utilitas  5 commune,  votum.  Je  vous  exhorte  ^ 
vous  et  chacun  des  prêtres  de  ce  diocèse  , 
à offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  à cette 
intention.  Je  suis  avec  un  attachement  invio- 
lable, monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

•j*  H.  J.  €.  Ëvêque  de  Soisson^^ 


P.  S.  J’accorde  quarante  jours  d’indulgence 
à tous  les  ecclésiastiques  et  fidèles  de  mo0 
diocèse , qui  offriront  à Dieu  des  prières  poui; 
les  intentions  exprimées  dans  ma  lettre* 


^ H.  J.  C*  Ëvêque  de  Soissons, 


